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ÀVERTISSEMENt. 

» 

LA démangeaifoit d'écrire n*eji point - 
•la caufe qui m'a for té à donner ces 
ttfiexio^ au pAliei ce. ferait ambitionner \ 

dctiaratreMteHripfti4^fyaÂ^, f^u^r. • 

^ue f ecrts moins ce que je penfe , que ce 
que d'autres ont penfé avant moi* L'abus 
du Thé ejl devenu général , tous 
jours on remarque fes mauvais effets , 
^ peut- on les taire i Depuis longtems les 
^ Médecins Je recrient contre l'abus de cette 
hoîjfon étrangère^ & bien loin d'être écou^ 
tés , ils voient , avec douleur > le préjugé 
. €yVhahitude PemporM-fur leurs raifons. 
Il convenoit donc de mettre fous les yeux 
du puhlic > ufi détail plus circon jlancii de 
la nature du Thé , de fes qualités & desi 
précautions qu'il exige pt^Jtrf prisave^ 
avantage : le devoir du Médecin çonjijle 

Otttantà éloigner les maux futurs par fes 
confeils y qu à guérir les prefens parl'ad^ 
miniflration desfécours de la Médecine^ 

Tefpere que le public me fera la grâce > 
de recevoir favorablement ces Âéfiextomâ 
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le jeul defhr de lui être utile les a fait 
fUttm. Jùèfepeyje hsfahfvfswiantiers 
àu jugêmen$ de mi Osnftetef ré' Uê^ 
fde dé jfuppUfer pat léues htmem à tg^ 
^itkf m (^cUffswf & de d^feâumx* > 



* t^ii^ Jkurus e0 ali^uis in iis 
fijstjinèpérmlè^t^afie. ' 
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& d'exciter ,njgs Cq^qî- 

jumioit 4e 4a. léuiîitfi. d|5,.ce ^p^tit ,Qp- 
.vpage,;- jcttouvecois t-iîQis .quarts ^% 

i Habitans.de ,c e«e VU le parxifeiis 
3îhé. ,Lcs .wn&ie .hcûvcqi, par ^.QUt y 
.{d'autre, par Imbltude cepx-p ^p^c 
.,pnnqipefde.£anté.,.eeux-lftrpar.anyi- 
44ein«oi; .,{&,tQu&,pgrM[»)ri£(i>xi2VCé.àia 
*.raQde^à>l!u(^ejd^a]Quçd.%i.:M^s 
tconune j'cciisxpo»r Faire ,<5G)|iceyqic 

. A j ^ • ' ' * 
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(S ... Èéflexîom 
boiffon auffi indifférente qu'on fc 
i'imagine commùnément 4"® ^^"^ ' 
au contraire elle eft nuifiblê &' dan- * 
géreufe à pluficur^ égards, & que fau* , 
te d'obferver certaines précautions 
clic dévient la îcaufe prit?cipâle de 
tous les maux qui defolent fes Pàrti- 
lans f je crains de révolter nos Thik' 
tnopûtes modernes , <5c .fur tout de 
m'attirer des reproches de la part <ni 
beàu Sexe qui s'eft plus ouvertement . 
* déclaré pour le Thé. ■ 

Il eft vrai qu'on pouroit d'abord ■ 
m'objefter que la coutume de boire i 
\ chaud eft très-ancienne dans le mon- 
de ] puifqu'elle a paffé des Grecs aux 

■ Bomains , à qui l'Eau chaude étoit 
J devenue également delicieufe. En 

effet ", ce plaifir étoit tellement du • 
' gout public à Rome , que les Empe- -m 
reurs le defendoient dans le tems de | 
deuil & d'afBiton on trouve même 
dans 'rhlftoire que Caligula , ayant 

■ per'àu fa Soeur , fît défendre m ^«ih 
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furTufàgéduJhé^ 1$ 

ple^d'àllèr boire de l'Eau chaude au 
«iabàret fur peine 4e mort > &;,qu'ii 
£c punir du dernier rupplÏQe^ un tranf- 
grefTeur de Ton ordonnance. Mais 
cette «oCitume de boire cbaudavoic 
aufll Tes dangers. chez les Grecs &; les 
Bomains; ceux-cirre brûloient le go- 
Aer & i'eftomac paria, chaleur inéme 
de l'Eau , que les valets des Thermo^ 
tôles ne pouvoient leur porter aJÛfes 
DouliUnte ; Se cepx.-là s'jechauâbienc 
le fang & les humeurs par les Aro-*. 
:ma£es qu'on ajoutoic à l'Eau, chaude. 
La coûtuQie de boire chaud a paçeilr 
•Icment aujourd'hai fes inConveniens; 
.Se les .coups que le T|^' port« à. ceux 

3ui .eu abufenc , font d'autant plus 
angereux qu'on y fait- moins d'at*. 
tention , parceque la mode ^ k prér 
jugé ont déclaré innocente la main 
nïeurtnere d'où . ils' parteitt. On fe 
'recrie cependant quelquefois C9ntre 
Je Thé, mais c'eft ordinairement par 

i'^m foim qui lie:r«nd eftiiaabl^. 
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é^'^i fariâ 'f Jfîfôrt ^a^l' le ÏBacit vaiôit » 

Jt^i^am %t c^^ft ^riittcipàleniôiit à 

^éflFets m^^ù lÉtdbtiè ^ii^^è, 
îjiîalB l'bfô^è ée hEcttii^ffirfes régies 

fek "^tt^'bbiflbn s taûce naturelle 
^é^e fôîf "à'I'Hdniîne > '^e'eft 

. 1 i he s'^lt jj^f rit ici de' fâi*e 'triait 
màh fc'éft cohtîfe' fe$-za>iîs d'an'e'^jtJif^ 

f)fe fe TécHêr. "îïl éft id'quêftiôn'tîe 
làii<e<^endh^r te^lAil^tic^^fëS'^fé^ 
IfésS ^%'^iâp^lèr^ùne'cb^biiie^^^ 
Tcmble'^iMtûréH'e' pàr ' Hîâbttiide à 

■ y 
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^nIc ?fii^nibrè Ile fN^Minfer » cjÀ 

Ksetta^xràSbn iocjoAniode ^^Tuffit^ioiiic 
i&i^ ^jsr'enibe des prëciiucidnsistoic^ih» 
très. Il s'agit même de^tidqiMcli^ 

ibider lés 'Buvemls de Thë tl^ahe 
^éentéidèqc «â 'ne éaliviMi!iiàroÉlt ipîfe 
Ifïtfement: ^^m^naur^x0ll0!< giondta^i^sd^ 
il faut leur fatre avouerTCfoe 'la^ecâ»» 
mé.>fsr «biquette rib>fe*repofefat pois 
IsVoîr ' fou vent Êiik i^gb .^de xâtfie 
Bôifibn fans -aucune 'aleeratic»i -4é& 
éeur'iâhcé^*n^eft^x3mt à-^ccnirtégaalB 
|une febucité :pac£ake. Cdpcm'^uiOK 
«je ^ m'explique' Eiv«nC"d'eii(ivër<ëà tm»* 
xiejre', j'éOtbUs^'d'isibard deiîk l^ 
jipoûéioHs qui» j'efperef oerevoltscdiic 
^erfomib , ihats ruir tàroenfoqaéiMnb 
'défqueUes câi ne ->iefledùc ipeut^ètoe 

Î" airtt affez. - t 

\ ■ ^Ùfage ïht^ i pris mwftéeaàÊiùà^ 
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%d r • ^ Rijkxiàm \ 

Ml} e^êfi de la qualité du Thé de là • 
^SfMnnté de cette Boijfon , & du tèrm 
^ttuquel on la prend y que dépend Vutthté ^ 
'^^on en retire. • ^ * ' 

^ . • Le Thé , dont on fait un fi grand 
<ifagc depuis quelques années , eft la 
;£euiLie a^ua' ArbriiTeau qui excède 
ttafj^ment la hauteur de quatre ou cinq^ 
^eds V brancha ^ couvert des feuilles 
'.de couleur verte foncées j dentelées ^ 
diCpofées fans . ordre > quelque peu 
:3évalesi^ terminées en pointe. Il s'é«- 
•ievc d'entre- ces Feuilles pluûeurs 
^rofTes Fleurs compofées de cinq 
JFeuilles blanches ou d'un jaune pale y 
-difpofées en Rofe & dé quelques 
rEtamines y auxquelles il fuccedé un 
;Fïuit ' compofé pour To^rdmaire y 
ul'une y deux ou trois Bayes ou Se- 
mences rondes, couvertes d'une CoC* ^ 

.de couleur de chataigae» On ne " 
cueille ordinairement les Feuilles que 
lorfque la Plante a trois ans ; mais 
9^ ôiçÀI^O toûjoiks 4ta {em| clau 
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fvr 'VÙfeige àu Thé, , ' 

- <8c ferein. Ces Feuilles étant cueillies 
on les étend fur des plaques <le.f« 

-poli & po.fées obliquement fur un feu 
médiocre -, elles s'y fechent peu à 
'peu, s'y riff oient & s*y roulent. 

' d'elles-mêmes , on les étend ehfuc- 
te fur des nattes , où on les evante 
pour les réfroidir , aprè^ quoi on l«s 
enferme dans des tonneaux ou des 
corbeilles. ' ' ' ' 

Il y a trois fortes de Thé y\t Bot»f 
leFèrd & l'Impérial ; on en trouve 

' inême jufqu'àfix fortes en Angletcf- 
re , fa voir du Thé Boheà où Bôu y donc 

, la Feuille eft petite , noirâtre , Sç 
donne à Teau une cpufeuf brune du 
tpugeatre ; du Congo , du Peco , & du 

•Thé Ferd que quelques uns iiora---. 
ment 52>2^/o. Ce dernier eft de deiix 
f ■ cfpeces l'un a les Feuilles étroites 
& oblonççues ; celles de Tautre font 
plus petites , mais tous deux Ibftt 

" également bons , d'un verd blëtiatre y 

^friables > & donnent à l'eaà.uneçàft^ 
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4e>fixiéniétën0 le , nomade ^i£%5|jGMP|i 
^M. 7iD4|tas.q«s erpeces.ooHS'Vie^v- 
sBjkRtvc^ J%pG(n le cle ila Chine » -^mais 

même Arbre , & qu'elles ne «difiSsie^t 
^i|ae.pâr le;p§ms^quel on ksrepiaeiiie 
ék)*pBeM map»ere;cbac qn^es pcépa« 
>C<$ft fti|i^>^^n parleqt ^iitfr ^ 
jjilïi/^,,v<qai ««t *pouÛ[e'fbFt aidant ■ leuf s 
3i^tel«i|efitriur «ctceinMtiecet$ils;aj(;^ 
c;ceQiCjfiiâiiie!q|Ue.le TJîié.ejne8e&^'^l 
ijëniVc&lçnrrqii'U^eû reosnt , fnais qu'il 
i^potà Qm^uatkérinalia^ratiteâ l^'iiii^ 
ï»cH^ixr^pftKi4iQnigu*Qn .iuldçjpne. , 
7'?iLQs laj^bnn&is f>i)6i^t oa .plutôt 

}fiQUçk»vtrèsnâne par letig^fcn d^e 
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tttes ,ettciK»es cette poiHiïe vttu^i 
qiaî % iBie bonne odeuf , âàfi$ ti^Mri : 

àooiUaote.ayee im petkjf^u, tsXtps* 
prés ; ils agitent ènîuke cttt© poudré 
IgHt des f»etfts pincéilM» ^ Ro(ba4 
Jficlien , jufqu^à ce qù^l s'élève d« 
récume. Là metliode des Chinois eA 
diÉeretice > de e'^eft d^eàx «{ue nous 
^vons copié notre mahiere ëè laire le 
Thé. Ils Verfent de î'éau l)ouillaB*é 
lur lés Féailles Iteches & entières, tt 
en tirent la Teinture qu'ils adoiieii^ 
fent , à tef» gf^ , i)a#^}^dditl«ii ib 
l'eau pure de d'un^péii de Soere. \\ï 
continucfit de veT(crdcî*eâuchaudè 

cette èa9 

« du gout ^ de la éèulfetir. Cette 
Bôifibii Ci'éft ^as fe»^ eÉAcieMïe par MÎ 
|e$Ohtix)i$ « puirque lès Vqïagetiil 
n'ont ebttmencé d'en parler 
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' H ; • Réflexiôns ■ 

livres de cette Nation , oto ne trouve 
îfucun Carafterc ou lettres Hiero-, 
glyphtque^ .pour exprimer le Thé. ^ 
OlwQt à L'introduûion de cette Boif- 
ion eh Europe , elle s'eft faite vers le ' 
milieu du dixrfeptiéme Siècle ce 
n'eft cepoidant que depuis le comr 
mencement du dix-huitiéme que Tu- 
isge en e$ devenu plus cc^mun. ' 
;>i;Mai$ la nouveauté elle-même fait 
•eut-être le grand mérite de cette 
jl^ueur ; aii moins , foit par un pre- 
fÇ3{te aufli frivole , foit par d'autres^ 
f^us fond^és , le Thé n'a pas manqué 
(ifS Panegiri/^e&. Il eft qu^pité çl'Au- 
leurs dont les Âuvrages font remplis 
.^res éloges ; cm ne trouve» potff tant 
fiuUe ; part ,de$ . témoig9ag.e^ qui lui 
jfoient plus avj^iptageux v^ue dans la 
jf^oTcription' (ij^v^te die 'G^ill(l^mf 
ii<?/»-5/iy«f ,, Mpdecin de l'Empereur * 
jdu Japon. " Les Chinois, dit -il y 
é>S^Xnhti/çnt Xbé la vertu, de pu<- 
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furFufagédaTbéi tf 

^ ges eSFraïahs, de gâr<^ntic le èerveaik 
ae la malignité des Vapeurs & de 
guérir les Vertiges & les maux de 
Tête qui proviennent de crapule; 
5-* Sa qualité diurétique le rend boit 
pou» Hydropiques > il deâeM 
^* che les rhumes > du cerveau , il 
^ corr^e racrimonib des hiunèurs ; 
^-^ il leye les obftruâioQS des vifceces 
^ il cctahlit la vuq ; car les JapoifJ 
nots feTervent de la*décoâi(m da 
V.Théi qu' ils appellent >T/î:Àï^ï, pour 
^* remédier à la foi.blefle de la vùS 
qui provient du fre(|uent ufage dii 
Ris chaud & de la fiqueur appeiléo 
Sarqùù II tempérer les humeurs 
aduiles,,il modère- la chaleur éu, 
<* Foie , il rammolit les duretés de 
^< la Biàte & empêche le fommeil, fuç 
1< tout iorOqu'on n'y eft point accoÛN 
5* tuii|é«>(l rend I^e corps gai & difpos» 
5 < il ranime les fens r' il prévient l'ein« 
^< gourdiÛemenc, ilfejçuiclecœup « 

" U feafifti*. k cwjiç , jil guériclei 
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« ttancii^s.^ les iseofièxiUy il 

^ les vcittst ai» fiHit>Mi«Miié8 «biifrlt' 

<K il ijeTcitte la Métooice ^ il éguire la' 
ff vue , iï ttta^pen 1» lik. M eft «k^'' 
^ MÛekc f«us ta Herrs ds^» 

^ l«s fîeiiis 6i dans la Veffie , dii 
M0lt)» i^aî^je jinaais «b2 patlor <1«^ 
^ Mtte M akdk dans lo Japon , malw 
M les irediietches <|ue j'ii Êûkis' 

tsès-ifâ|idraat , il eû néanmoins 4tr^ 

éans iips Faille ) ^ué les Ciiinois 
lits Japènaoïs l^î^Surent. diri 



# pl^s d*uB ap, au li@u qu'ils le èfoltQt 
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fur Pnfagl du Thé» tf 

pêche pas de 'taDoet d^eâtagératioii 
Téloge qu'ils en font : & comme c'eft 
ia coôtmne de «vaitftr faaeaiioaup les 
chofes nouvelles' dont on letice d^a* 
bord quelque foulageraent , les Chi- 
4(iGis &, les Japonnois ontfwm«n cielt 
ie jpenchanc comnuia à CGDs les honir 
tnes. D'un autre part l'intérêt de 
jces FeupUs iie<d»iBttnd€>it-il pas 
iqu'ils muiupliaÛieiit les- vertus du 
Thé , pour en 'augmenter le débit ? 
'Fins'À rçfës ) coianve ils {oat^ ih np 
teouverent -point d'expédieût plu|» 
ttrôpce à en' ibôtetiif la réputation» 
JLe ijjoucdes européens a voie d'abord 
décide faveur du Thé , mais leis 

rcecce fiante mirent k comble à Toa 
'mérite ; pouvoît-on réfifter aux atf 
%tBi<|s d'uM BKÀShtk^, 4aii9 'làquellîi 
•ctti fe £att^it de-^o^uver Se V^gréabk! 
& l'utile .? Il y a cependant bien à 

Xhc i tout le monde fait^^'-OA-^f* 

■B 
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tire uoe teinture par le moïen de reà'a 
chaude, & on ne craint pas d'avancer 
ique c'eft de Teau» que vienncuc ^ 
les principaux effets qu'on attribue 
à ces Feuilles étrangères. Vfisu eft 
jreconnue , pat tous les Medec'ms , 
pour le Remède le plus univerfel qui 
ibit dans la . Nature , & le célèbre 
Frideric Hoffmann ( a ) vient xle U 
prcconifer fous ce titre dans fes ad- 
mirables Ouvrages; .Rien ne donne 

flus que l'Eau , de la foupleffe aux 
arties folides & de la fluidité aux 
jHiuiiieurs.; elle tempère 1^. chaleur 
du çn adoucit toute la malle , 
lëmoud^ les .principes importuns qui 
pouroient déranger :fa qualité balr* 
lamique , Se les charie hors des voies 
jde la. circulation. Ces Propriétés de 
l'eau font admirables ; elle n'eft point 
cependant tellement innocente qu'el-* 

(9) piûîert;. I2c| aqua Medicio^ 

♦ A. • ' 
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fur Vufçtge du Thé. tp. 

lé ne demande encor beaucoup de 
précautions , eu égard aux différences 
des fujets & des temperamens : èc 
quoiqu'on la confidere comme le 
premier agent dans le Ti)é , on ne 
regarde point celui-ci fans aucune 
vertu i pour diminuer le nombre de. 
celles qu on lui atcribue , on ne veut; 
pas lui enlever tout ce qu'il a de boA 
6c d'eificace. 

Les qualités du Thé fe démojitrenc 
par une legeoe adllriâion Se par To-» 
deur fubtile Se agréable qu'il répand ^ 
Se délà M. Geoffroy > Dodeur Rcgenc 
de la Faculté de rarls > ( a ) conclutf 
que Tes principes: confi/lent dans 
une médiocre portion de fel volatil 
huileux ^ enveloppée dans une Terre 
aftringente.Ces principes duThéfont 
difFerens, fuîvant que fes Feuilles 
font plus ou moins grandes Se qu elles 
ont foufiert plus ou moins de delTe^ 

( a ) Matei; Mcd; Tom. IL p. a 7^ 
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«heiflëât ; ééik tôuoes i&^fécaéd 
Thé Bgu (ot)>t plus adringences qact 
lé verd , en qui les Pdrdts. velàtiâeb' . 
âi)niiaeftt davantage.C'eft auflî cmo 
^rtiôiv du Thé q«i eft ïa plus cfti* 
jîîâble : 8c au ràppcrft de Ray ( a) ceiM 
1^ ôiil voyagé dans U Qitcie 'Se ie 
J^pon aÎFurem ig[Ue les gens de qcniké 
de te Fâîs préférant le!» boukmis « 
■ & les Fleurs de Thé à fes FeuiUes 4 
i>ar CtXXe renie raifoh. Le Thé des 

Chofe cfu*une dolleftiroti de Fleurs ds 
de meilleuresFeuilles'fcchées à l'om^ 
bne at^ poécattfàim > &tis les fiatr^ 
faâer psr ië Feu s ^u lieu que le The 
ôTdifiâiré , cômme ie Bou 1 y eft e** 
fid'fé jâfcju^à Cik»i| fois iîjr iis, plaques 
de fèr dèHinées îà cet ufage ^ j& n'eft 
fe plus foavent <roiwpofé îju'airec les 
Feules les fticcs -doras qiie l'ardent 
du S6l^ déjà deûedaéesluc rAc^ 

• . , \ 
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y«r f-^agv^ Thé, ^ \ 

Jtflflèaii.^ C'eft aufTi j)oi^ ççs deu^ 
raiTons , qu'il eft ipoios PQuryii dli$ - 
parties vâUciles & q^ut'il dopo^ ^ne 
Ifeinture plus foncée. ' 

pr^aHore rorte 4e Thé fie ven4 
Uès-cher, j& les <^U(é$ qui ea^pr 
prochent ne foijt pas à aulli gran4 
paâfché qu*on fe l'iixiagine commuaei*- 
piem: i il ue s'ien trouve mêrae awr 
cunc , dont le prix foit auflTi médiojcrp 
. Que ceM 4ie çette ù& Thé 
«ju'aa^ppelle ^lujaurçl'ljui ^r<7s Tè^' ^ 
2V commun. Au rapport de Tavernùf 
& de Dufmr t cités pv M* fJecqîtfii 
dans Ton Traité d^s diffënjis du Çûrstr^ 

le Tbé niédiocre a valujt à la Chine 
Louis la livre q on en trcMivoijtmê.- 
pie^ubii étoit oblijgé de pay.er loo^. 
4 50. À $00* livides. 

.Mais c'eft aJïe* parler fur la aaturc 
du Thé , je reviens à l'ufage. VoïqL 
la prejniece de deux pcopckf^^P^^ %^P 
j'wois d'abord av.aAecg;^ 
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- • ■ » 

!• Uufage du Thé , pris avec précaution^ 
feut- être utile à la fante\ 

Encor que l'on n'envifageroit que. ' 
le Véhicule du Thé, qui eft Peau 
chaude, on lui trouveroit des qualités 
litiles pour le maintien de la fanté, fur 
tout dans un Païs où Tufage de lâ 
Bief re épaifTit autant le fang , que ce- 
lui des Liqueurs vineufes &; ardentes 
réchauflfe. Une Boiflbn aqueufe ne 
peut que convenir dans pareilles cir- ' 
confiances ; il Te trouve même dans 
le principe aflringent du Thé une 
cfpéce d'antidote contre les effets de 
Teau chaude , dont l'ufage journalier 
pouroit trop rélacher les Fibres de 
certains Eftomacs. Cette qualité af- 
tringente eft fur tout fenfible dans les 
fortes infuGons , qui nuifent autant 
par cet endroit , qu'une teinture plus 
roible dérange par fon abondance. 
D'un côté c'eft une irritation , qui 
pour être trop fouvent réitérée , fait 
palier les Fibres de l'état de tenûoa ^ 



« 
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fm l 'ufage du Thé, k | 

Itû félachement ; &de Tautre ^ cr'eft 

un vrai défaut de réforc occafionné 
. par la tiédeur de Peau même. Mais 
l'uTage d'un Thé de bonne qualité ^ 
donc on prendra l'infufion avec mé- 
nagement , n'efl point fujet à ces 
inconveniens ; au contraire il peut 
dévenir falutaire & d'un grand ufage 
pour la fanté. Il convient cependant 
oe faire remarquer que les perfonnes^ 
dont les Fibres font lâches > molles 
ou énervées font celles à qui le mé-* 
nageraent cft plus néceflâire ; les 
conftitutions , qui avec un tempe-* 
rament bilieux ou fanguin j ont les 
Fibres plus roides & plus tendues ^ 
s'accomodent mieux qu'aucune autre 
de Tufage du Thé : mais y eticor une 
fois, quelque utile & efficace qu'on 
trouve cette Boiflbn , c'cft plutôt de 
la part de l'eau que de celle du Thé 
même , que viennent (es avantages^ 
Car fans parler de toutes les Vertus 
qu'on atuibue à ces Feuilles ivaskj ^ 
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^eeê j, <ieUes.qu'iOA leur CappiyCe tôK^ 
|C€ lâ Pierre & la Gravelle > Tonç 
iÇondées à flu3 jufte tiue for . l'afi^ . 
^e l'fcau chaude que Cur leurs qualité^ 
céetle*. G'eft TeaU qui lave les fel$ 
<u:res<ii4 Saâg) cesc^fes des gravies • 
§c des calculs , & les porté hors dei 
Ifé'iéa de i« eirdildtion pat le inoyeti 

uriaesi C'eft aiaii que pedf« M» 
Çtoffhjy dans fon Traité de la Matière 
ê^lHhfdnah ; < a ) airiTi la Pièrrô & la ^ 
Gravelie font beaucoup plus rares • 
depuis qu'on fait ufage des Boiffons 
aquemCes* Le Tbié iîaulage encdr les 
péfaQteurs d'Eftoraac & les maux dô 
Tête qui provietineàt de Crapule SU . 
4*lndigeâions ; mais il nfe hk ricïi * 

cela que l'eau chaude ne feroife 
^l^même : l'un & l'autre développe 
U maiTe d'àlihiens dont VEikomc eft 
fuirçhatgé, & la diffoCe à fe précipiter 
|>ftr les bas ou à fortir par le vomiffe-j 

v_C*-i)^Toiji. IL p. à7p» . ... ) 
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qu'on attribue au Théi IfUnpindrtf 
infufion d'un Simple , approprié à la{ 
oiifiobftaace 9 pfo<iiàcoic . ua . eSc% 
^al , & point ruperieuc à celui qu'Qi| 
attend de cette Boiflbn étrangère. , 
; La-f>réceâ4u& cOftveuaaçe du TM 
à tous tempetàmens & à toutes Man 
ladies, eft la raifon qu'on apport^ 
ordinairement pour en autori^iei; 
l'ufage ; néanmoias on fe trompa 
grandcnient. Si on ne confidere quaç 
l:eau dokic on Ce fert.pour extcaire la 
teinture du Thé , j'avoue que c'eU 
BOL délayant natturel -qui convient 
daas beaucoup d'occaûons ; mais ^ 
l'on fait attention à l'analyCe des 
principes du Thé , il faut avouer qulL 
eil de coqditioa -égaie aux autres 
jprodudions de la tiaturcj -c'eft-à-dire, 
^'il ^'petic Gonvenir à ts&us fujeos 
' (8c à tous teoiipçramens : â donc oui 
prétend le faire pafler pour rcniede -, 
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• Réflexions ' 

fité de convenance qu'on lui attribue; 
Deux chofes ûxent Se décernfiinenc ^ 
rûfage de tout ce qu'on appelle Mé- 
dicament ; c'eft d'une part , la Vertu 
du Médicament ^ & de Tautre > les 
difpofitions du fujet fur leq uel il doit 
agir^ D'où il femble qa'il feroit ph$ 
utile de varier lés infunons , en guife 
de Tlié> par le choix des Simples 
appropriés à la Nature du mal & à la^ 
complexion de chaque individu. Ces 
Simples croiflTent fous nos pieds , Se 
pour cette raifon nous les néglisfeons: 
mépris outrageant d'une Providence 
libérale qui nous en a pourvus fi abon- 
danment ! nous pallons les Mers pour 
aller chercher dans des Contrées 
jétrangeres ce qui flatte notre gouc 
Se notre cupidité : celle-ci a dequoi 
fe contenter par Tabondante variété 
des Simples que nous trouvons par 
tout fous la main ; & il en couteroit 
fort peu à celui-là , puifquç la petite 
Sauge I la McUJfe ^ h, Betoine > 1^ /^roK^ 
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fttVufàge âuThê* 

ftigue , le Tliim fauvage , les Fleurs df 
Tileul ,'lcs Capillaires & tant d'autres» 
ont dequoi flatter les palais les plus 
délicats ; leur utile au moins l'emr 
porte fur celui du Thé , dont le pré- 
jugé fait le plus grand mérite. On 
croit trouver dans le Thé l'utile au- 
tant que Tagréable , parcegu'on le 
croit fpulager autant qu'il plait. 
Doit-on après cela s'étonner , dit M. 
JFIecquet , ( a s'il a tant d'attraits 
pour ceux qui l'ont une fois goûté, & 
s'il forme en eux des penchants in- 
vincibles pour lui ? Une aufli douce 
habitude engage à des retours , Se 
l'on aime un joug qui charme les 
■coeurs & qui gagne les volontés. Les 
Romains , cjit-il encor ( b ) burent 
à la Grecque Ôc Ce perdirent; les 
François ( je dirois les Habitans des 

( a ) Difpenfes du .Carême Yol; 
n. p. 3 30. ' • 
(b) ibid. p. 315. • - 
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Fais - (sas. ) :bQi«fio£ -ca Arabe & eft 

Clùnais, n'eil-ce point adc'pt^' un 
gout Barbare t Peut - osn p'cn riea 
çiâindre i Xe Dodeur Ci^rn« ( a ) ex* 
fiorte les I^rfonneç de ooj:iiïicutu>4 
infirme , & dont les Fibres font lâ- 
ches 9 moUes ou 4écbuës de leut 
çéfort naturel, à être fort circonfpec* 
tes fur l'afage du Thé il craint pour 
éib& > ou un abhacement |>iu$ ^aod 
ou un tremblement incounnoode. Il 
pouffe même fes deffianccs jufqu'à 
îaire le paralelle de l'abus du Thé 
avec celui de l'Eau de Vie ; en effet, 
la Cachexie eftxîammune à l'excès de 
j'ua & de l'iiujtre. Mais pour cédcc 
guelque choie au préjuge & à l'hahi- 
çude , 6a pouroit ffenécalement ao- 
côrder quelques Taffes d'Infufion 
a un Thé bien tiho^ïi , d'un lûfnûon 
cependant qui ne fera pas trop forte, 

(a) De lafirmorum faakate tueiç 
dà. p, ^ . 



fur Vidage dit Thé. 

f^ifis tiède k matin .avec une peticè 
quantité d€ Sucre. Je Tiède ^ paîA 
t«qu'il cft boamcoiiip de j^erfonnesqèi 
twifenc à leur fant^ ea buvant le Thé 
trop chaud ^ fa chaleur ne doit point 
è<cre pto» grande qué ^êtle du SHa^, 
Quant au bon choix du Tbé., f ayaii* 
ffce l'épreuve que rapporte Tavernier^ 
ce célèbre Voyageur ^ue /e Cbif^ 
wtun teint rouget queie Médiocre' tei^ 
jaune que VExcelUm teint 'verâ. 

Je à p«efent à te ^ob^ JPro^^ 

il. C^4e In iptulité du Thé y âé^4^ 

<^uamité de œtte Boiffm j & du Ééfifs 
<Mtqu€l on la pratd f ^tie dépend futilitp 
fit*im M retire^ : > 

S'il efl: vrai , iliivant ce qu'ôn^ 
tapporté, que le Thé médiocre vaïtrfc 
sutrelbis à la Çbine un Louis la Li vrt^ 
jde_iqueUe qualiîœ peut être <3elàî 
«[U'On nous vend ici quaranvœ ou dft- 
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k l'autorité des Voyageurs > il eft de 
jiotoiriété publique que la Livre de 
' Thé fe vendoit quatre , cinq 9 jui^ . 
qu'à dix Ecus, parte trente à quarante 
ans; & que c'eft feulement depuis 
peu d'années que le prix de ces FeuiU 
les étrangères eft devenu fi modique, 
Qti dira fans doute que l'abondante 
Jléçolte de TJié a fait la diminution 
hIc fon prix^ maisce qui prouve que 
.e'ell moins l'abondance que la qua- 
lité , qui ep fait. baiiTei la valeur y 
e'eft que la plupart des cfpéces de 
XJié , dont le débit eft à préfent û 
■^and, Tî'oot rien d'approchant de 
^e gout flateur &: de ce Volatil, qu'on 
■y tf ou voit il y a vingt ans. Tout au 
contraire , le Thé de bas prix donne 
runeteinture roufleatrc , dont l'acreté 
irrite le palais , agace le Gofier , ré- 
.volte TEftomac & fait même vomir : ^ 
raveu eft général fur ces qualités , & 
on ne rend cette efpéce de Thé une 
lEpilTon fuppof table , q^ue. p.af Je mé? . 
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* 

lange d'une portion de Lait , qui coi> 
rige moins (a vertu malfaifante qu'iî 
ne la mafque & ne l'enveloppe pour 
un tems. D'ailleurs que Renier d'ujçi 
Thé y qui donne d'abord une efpécc 
de Leflive forte & chargée ^ mais qui, 
tombe après en avoir tiré les prémie-ç- 
res Tafles ? Cela eft-il dàns Tordre 
dç la Nature , n'eft-ce point l'Aû^ 
ou pour dire plus jufte , la fourberie 
qui en a fait tous les fraix ? Les foup;» 
çoHs du Public ) le plus Fartifan du 
Thé , ibrit afTez violèns fur cet Arti- 
cle y pour les regar4iiér' comme deifr 
réalités. Il faut donc convenir- que le 
Thé qui n'èft pas de la bonne efpécc^ 
& fur tout celui qu'on* appelle ordi^ 
nairenien^ commun, tant a raifondu 
bas prix que du grand ufage qu'on en 
fait y n'eâ qu'un Thé provenant des 
plus mau vaifes FeuiHdS de l'Arbrifv 
feau y frélaté par l'addition^ dè quel^ 
ques ingrédiens qui.ilui doutant & 

Oie la couleur. du gQut# Le Doâeir^ 
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€ktyiu i que j-aî cité plus haut > e{l dé 
lèis fenttmèiDt ; H ne craint point 
yancer que k Thé Bou oe ibit alcecé 
|jat le mélange de quelques Drogues , 
fjstrmi lesquelles il foupçonoe le Cit^ 

mkMy dit improprement Terrr^^K 7^2* 
^lî. Pcitt - être même que ce qu'on 
siàiis Hrefid pour lurTbé de bas prix ^ 
^'efl rien ipoins que les Feuilles 
l'Arbrifleaii , mais celles de quelque 
«litse qui liiiarei&iiibk9& que ie grand 
«débit aura fait fubili^uer au v&ritable 
Thé de la Ghihe & du. Japon. On 
nsmarque li'aiiljQurs que rinfuûon àt 
îCe Thé cjrafle d'un jour à l'autre les 
rVaTes ^^nfilcTqùei&on Ta làifSee; d'où 
venir^cetoé aefpéce d^jextcaic^ 
inon idcsi ii^rédiens qu'on aura emi* 
t^ayéi fOor'fo^tftiquM'fi» FaiiUes. 
r < iQud: Sarripoendre daaos des doutes 
Àuâ tétXtl Il£aut trancher le mot , 
-éauuA vandroSc s'adB^énHr' ik The-^ 
:£ iccpendaitt le goût lie préjugé 
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fur Vt^agé du Thé. 3 J 

cette. Boiûpp., c'eft de ce la com- 

f)orer qu'avec les Feuilles de la meiU 
eure efpéce, & de ne la prendre qu*a- 
yec précaucipn. Mfiis ' encoc use fois 
X car oiî ne fa.uroit trop le repéter > 
le plus fur de tous ks expédiens , eft 
)de choiûr parmi les produâioiis, donc 
la providence du Créateur a gratifié 
nos Contrées, quelques Sbnples con*« 
.venables à notre Compléxion , à nos 
iéfoins j& à notre gout , pour nous 
tenir lieu & place At Thé. li eft vrai 
qu'oa ne <s'accommodera pas d'abord 
3e cette fubftitution ; on eft trop pré^ 
iirènu en ^eur du Thé, pour crpire 
qu'il y eu quelque autre chofe qui lui 
fut comparable : l'ai fance même avec 
laquelle on fe peut procurer les Sitôt* 
|>Ies qui nous ieroient plus utiles que 
ces Feuilles étrangères , eô la caufe 
és. nos mépris & de notre indifférence, 
pour eux. "Etrange, bifarrerie de l'Ef^ 
prit humain ! Quand le Théa tom* 
ssieACÊ de âatec .le gout -des £uco« 

* C 
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péens , l'infuûon de Sauge faifoit léê 
.^lélices des Chinois. 
- Malgré toutes ces raîfons , l'occa- 
fion féduic , le préjugé l'emporte , 
l'habitude tirannife 3 on convient ce- ' 
çendam de faire choix de la meilleure 
«fpéce de Thé-, n'y-a-t'il donc plus 
rien à craindre ? La qualité eft un au- 
^e écueii contre lequel vont fe brifet 
les temperamens les plus forts. On 
.f>rend le Thé fans méfure , c'eft une 
forte de débauche que les Perfonnes ' 
ies plus fûbres fe permettent, parce 
Mi*çn en fort toujours avec la tête 
«laine, L'Ellomac cependant en foufrc 
^ .& en patit i on le lave par une quan- • 
tité prodigieufe d'eau chaude , qui 
^nfuite d'un abus journalier reteche 
les Fibres de ce Vifcere& les dépouille 
•de cet enduit gras , dont la Nature a . 
.défendu Ton tiflu tout nerveux. Les * 
Jibres de l'Eftciîiac, miTes à nud 
par la continuité de cette manoeuvre, 
«'weoç.& fe révoltent parie contad 
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• Jitr ^ufagedu-Thé* • fîf 

â'uti àlimétit tant (bit peu dur ou pp- 
quant ; delà les douleurs , les tirail-» 
lemens, les péfanteurs & les Coliques 
Bui attaquent cette Pâïtie 5 delà ces 
défauts d'appétit & ces langueurs qui 
en font les fuites ordinaires. 

D'une autre part , on fait palTer au 
Sang une quantité conûdérable d'une 
•Boiflbn qui excite la fueur, fans s'em- 
barafler fi l'état prefent des Hutneuré 

• ^ des Tuyaux excrétoires favorife 
cette évacuation. Tous deux, fi on le 
Veut amli , font en état de la fuppoN 
ter j mais après l'avoir procurée paii 
l'ufage abondant du Thé, fe met-oa 
beaucoup en peine de l'intcrompre 1* 
On s'expofe fans précaution aux ini-' 
preflions d'un air froid qui arrête cet-» 
te fueur', & attire par-là des révolu-^ 

' tions très - fachcufes. De plus , fi 
refpccê dé Thé dont on fait' ulâge 9 
abonde en principes allringens; que 
de maux n'auront point à ibufrir des 
parties toutes nervetifes , par l'aâibxi 

C 2 
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fiùie du tçmç ^ 4e la quantité , en 
perverti f a le -^ob, ^ la forçje ^ Qu# - 
fl'^oplejaf ias.4e Nerfs , qu^ «kreUr» 
ij^^ens enfî^^n 5 ije Cuivront point des 
irritations r^ïtetçes ^ UfLom 
{^9 Chaque ?. < , . 

...J^I^isoû convient encor d éviter les 
dangers de Textes , font^ils hss CeuU 
i^r^indre i cems auquel on pren4 
lô Thé demande encor de la précau-? . 
tibn. Quelque* Taffes de bon Thé « 
prîCes le matin , ne peuvent nuire ; I9 
l^lê. dirpofition de la perfonne peue 
y mettre ob^Wle. Cef)iendan£ la coû^ 
^ïm^ & re*$ïpple , ces deux tiraus 
infléxibles,ônt établi la régie de pren-r 
, dce l«Tbé raprè^-dinéç çomrae l« 
mïktin ; p^u importe même à quel 
fems, fut-ce\ine ou deux heures après 
le Êepas; déteftable maxtmequi moi& 
^nne la fanté de deux tiers du beau 
$exe ! On prend le The peu d'heures 
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foifls.' La prémiere , parçeque' dans 
Veiperance fiateufe de-fe rafiàâer de 
cette B(Mâbn y oa n'en a pre^iueprife 
aucune pour délayer les alimens foli» 
«les dont ûn a fait fott dtné. L'£âa<^ 
mac fe trqave alors furchargé par ùoé 
pate virqueufe & gluante , au lieu de 
Contenir on Chyle a^Tez liquide pooc 
fe préfenter aux Filières des VaiTiN ' 
ieaux , qui en conduifent au Sang la 
partie la plus déliée. C'eft cette fui^ 
charge de TEdomâc > & le poid qu'on 
réfent à la région de cette partie.^ 
qui foot afpirer après rarrivée du 
Thé: le corps âbbatu iêmble manquec 
de quelque chofe , dont rhabitâdt 
lui a fait une néceffîté. £aân on ref*- 
pire ; le .Coquemart eft au feu y il 
IXNit , on range les TaiTes , les invttéis 
s'aiTeyent autour d'une Table garnie 
de tout le meuble nécelTaire ( car c'eH 
un med>le que tout cè qui fert au 
Thé ) ou diroit même l'apret d'un 
Sacrifie^ plutôt que,çQlui d'une ^oU^ 



« 



^ ^ ' ^ Réflexions V , 

fon. La Nymphe , qui y préfidc , &îê 
ies Libations ; & d'abord les langues y 
qui cy-devant fembloient muettes, fe ' 
délient; on fait l'éloge de la qualité dvt 
ïhé, ou relevé le prix & la beauté des 
înftrumens qui y fervent ,* enfin le 
«X)rps a trouvé le quelque ckofe qui lui . 
laanquoit y la con yerfation «'anime & 
on ne l'interomp que pour boire. Que 
d'étranges révolutions fe pâffent dans 
un Eilomac abbreuvé de cette façon/ . 
Il fe trouve déchargé , il eft vrai , de 
JU maffe d'alimens indigeftes qui l'ac- 
cabibit ; mais cette maHe ne produi- 
fant qu'un Chile crud & également 
îndigefte , quel Sançf donnera-t-elle î 
Quels embaras d'ailleurs dans les in- 
teftins ? Ce font des Vents > des Fla- 
tulences î des Bruits , des Tirailfe- 
mens. On pourvoit, dira-t-on , à tc^uc 
cela ; les Liqueurs Spiritueufes (Se 1^ 
Ratafias viennent au fécours de ces ; 
accidèns, on employé même les Eaux 
de Vie d'Aois & de^Catui , que le 

' À 
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fur PufàgeduThéi . 5^ 

palais des Portefaix ne fupportc qu'a- 
vçc p^è. Déceftables Rémedes d'un 
mal qu'on aoroit pu éviter, que dis-je» 
•Poifons féduifans dont on color© 
Puûige pac les crudités du Thé ; mats 
que ûe fe paflbit-oa de celui-ci f Un 
peu plus de BoifTon dans le Repas 
aac<ût £ait ceiTer la préteaduë nécef-' 
fité d'en prendre, 

La Céconde raifon, chez ceux-mcmc 
qui ont £ait à leur Diné un jufte Mé- 
lange d'alimens Iblides & de Boinbny 
eft celle de peffeâioûQer & d'aidec 
la digeûioa de ces alimens. Mais en- 
cor une fois , n'eft-ce pas mauifefte- 
m&at la troubler , que de précipiter la> 
fortie & le paffage d'un Chile impar-» 
fait ? Si les alimens ont été fufîfan<« 
aient délayés Se, amolis par la Boiâbn 
qu'on a prife dans le Repas , le Thé» 
dont on inondera TEftomac , furchar* 
géra mal-a-ptopos ce principal organe 
de la digeflion ; le volume de liquide 
furabonaanc énervera l'adivité des. 
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Aies digcftifs , & les àlimeils , ao lîeu 
do Te convertir en une Boaillie \sàrf 
t^ufe , paiTeroac à demi digérés dans ' 
le canal des intefttns , emportés qu'ils 
fierone par le C(xrent de liquide donc 
jV£Ilomac aura été abbreuvé» Miûs 
fera peut-êcre:la ÊÉnf qui exsiteiSRàr 
lîii&ge. du Tké : m vérité , les Fer* 
fonnes qui le prennent par ce feut 
noetf -, dotaient ètreinifes aa rang; des 
]iialades;ouirqUiUne roi£auiIî réglée^ <■ 

confiante à fe Sire fentir toutes 
]fis:apfès-diiiées , tte peut être qu'une 
Maladie. On répliquera que ces pâr- 
fbnnesfe portent bien ; ce fera donc 
une habitude^ Mais c'eft un poine 
capital de la vaincre 9 parcequ'elle 
•ft dangereiife. La maxime la plus, 
aâiirée pour la c(Mifi»' vation de la Êin* 
lié , efl: de s'abftenir de boifTort entre • 
ks Repas;neanmoins (i la foif devient 
importune de, l'ordonne , on poura la- 
i^isfaire quatre à cinq.lieures après 
)t midy>, pac 11& Vefpeoudcux d& 
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Bofffon ordinaire. • 
1 Mais faos encrer dans - tant de vaû^ 
ibnneitiens en faut- il davantage pou# 
convarncrc lô Public d€i^a*btK qu*oii 
lait du Thé , <]fàe les esxenvples &apai3S 
qu'oa remarque tous les jours. Corii-* 
me les Performes du Sexé font Celles 
^ font un plus mauvais ufage de 
cette BoîlTon , <Sc que d'ailleurs la 
firadrare lâche de letH^s^ Fibres tes «x-^ 
pofe plus que ks Homïmes à en rcfcrt-î 
tir les pernicieux cfes ; c^efl aunî 
parmi elles' qu*cm hà trôove plus do 
- Viornes.' On ne craint pas même d'a- 
vancer, qu'il efl: plus de Femmes & 
de Filles que Pabus> du Thé incom» 
mode, qu'il n'efi d'Homn*es dont lâ 
lantc efl altérée par l'excès dfe Bierréi 
de Vîn de de Liqueurs Spiritiiieufe^ i 
cependiant la plupart de ceux-ci ne 
font ou n'obfervent gueres te voea 

de fobrietë. ' ^ 

• La Flandre Se la Hollande foii« 

remplies de PeEfoancs du Sexe > daw* 
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lerquelles on remarque y au premieC. 

côup d'œil,, k ravage que le Thé a 
fait en elles ; on diroit des Spedres 
vivàns par la pâleur qui règne fur leuc 
Vifage, Mais ne fortoos pas de la 
Province , ne fortons pas même de 
cette Ville ;le nombre çles viâimes du 
Thé correfpond à l'abus qu'on en fait. 
En voici d'abord une preuve. Il y a 
trente à quarante ans qu'il étoit peu 
rare de voir , dans les Communautés 
de Filles , des Jubilaires qui avoient 
folemnifé la cinquantième année de 
leurs Vœux depuis plufîeurs années ; 
ces Jubilaires font mortes y & dans 
les Maifons où l'ufage du Thé s'eft 
établi avec plus d'empire , on n'a vù 
perfonne > au moins fort rarement > 
atteindre à cet âge refpedabie. On 
dira peut-être que cela dépend moins 
des mauvais effets du Thé > que de 
la différence des Complexions ; puif> 
qu'on voit certaines Perfonnes naître 

avec un teçiperapient foibie > ^en-^ 
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Jtir Vufage i,u The. 

iSàht que la Nature Cemble aToic 

prodigué aux autres tous les avanta-? 
ges de ia force & de la fanté la plus 
robuile .- les temperameus foibles 
font donc à préfent aufli commun$ 
dans ces Maifons , qu'ils ^étoient rares 
autrefois ^ Il n'ep ell cependant 
point ainû dans lés Mopafteres où le 
vain & dangereux amufement du Thé 
ne trouve point d'afile. D'une autre 
part ) fi on conûdere les perfonnes du 
Sexe dans leurs autres États , quelle 
délicateile de complexion n'obferye- 
t-on point dans la plupart ? On ré- 
pliquera fans doute que la force des 
corps diminue de jour en jour , puif- 
que la Vie de l'Homme eft abrégée : 
il la Vie n'efl: pas réellement plus 
courte qu'elle étoit autrefois y elle, 
efl au moins plus traverfée par les 
Maladies. Je palTe fous ûlence les 
caufes de çes infirmités , pour ne par- 
ler que de l'abus du Thé , qui en eft 

uofi à laquelle q a fait moins d'attepc 
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éofl/ En éffet, quatid on Te rappellé 
dans la mémoire la conftittition des 
Ayeules de ces Filles qui font au jour» 
é hvi (i délkàtes , on eft tenté do 
desîander à celles-ci , quelle eft là 
Êaùfe qui a afFoibli en elles le tem-» 
j^pament rc^fte de ces Femmes 
fortes dont elles tirent leur origines 
Accoutumées , qu*elles étoient , à 
Uhé Nouriture plus groffiae que la 
liotre , ainfi qu'à une vie plus labori-» 
éufe ; ilétoit râre de les voir Mères , 
fàns.Iès trouver en état de nourit 
leurs Erifans dt leur propre Laiti 
àajoard'hui , uti £(lomac ou une 
roitrine foiblè empêche un dévoir 
tellement attaché aux Mères , que 
là Nature feufe fnfiroit pour leur eti 
faire fentir toute l'obligation > (l la 
Réligion ne parloit encor en fa fa* 
Vèur. Quellë eft donc la caufe de des 
délicateifes d'Eflomac Se de Poitrine! 
C'efl: princîpakment l'abus du Thé , 

«H iBoiiis f côBÊHlMe-t-U |9!ivi>caitf; 
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coup : la rareté cks.M/sres'-Notirices 
rSc Tvi'âge ÊjtcçÛjf de tette. Boiffon^ 
&nt à peu près de même datte. Une 
ûiite dd inauv:aifes digérions , un 
agacement du genre nerveux occa** 
iibnné par les fortes mfu(ions, un 
rélachemoit de Fibres qui fuit de 
près Se qu'on précipite quelquefois 
par la quantité d'eau- chaude dœt on 
s'abbreuve ; en un au>t> une dépri^var 
tion d'Humeurs (& dc Aibftance jette 
dans l'état de langueur les tempera^ 
fiiens. les mieux compofés. Cette dé- 
pravation fe fait même apperccvoic 
dès avant le tem&quela Fille ,deve^ 
nuë Mère par le Mariage , voit aug- 
m enter fes obligations. Combien de 
Vierges, languiliames > qu'une pâleuc 
affreufe rend les vrais Portraits de la 
mort ? Que d'obftacles & d'embaras 
à vaincre , pour les Étire parvenic fL 
l'évacuation propre à leur Sexe ? 
Que d'irrégularités ? Combicrt de 
BouâiTures > de Gon^mea c de Piedf» 
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^ Cachexies f de Toux importunes^ 

de défauts d'appétit.? Je dis plus, 
combien de Fièvres lentes • , de ' 
fhaux de Poitrine les plus férieux de 
les plus graves , combien de Phthilîes 
&: de confomptions? Les Filles & les 
Femmes de la Campagne, où l'ufage 
du Thé eft aufli rare que l'abus eft 
commun en Ville , ne font point 
'cxpofces à tous ces accidens. 
• Simon PauU & Duncan , tous deux 
Médecins , le prémier en Dannemarc 
& le- fécond en -AUemagne > font ceux 
:<5|ui fe font davantage recric contre 
•l'abus du Thé.» Celui -'là s'échau^ 
(a ) tellement contre çette Boiflbn , • 
que craignant pour la vie des Hom- 
':mës qu'il prévoyoit être menacée > 
fi on s'y accoutumoit , déploya toute 
.ramertume de fon zélé & demanda 1_ 
. par- un écrit fait exprés , Udeiiruâion 

' ( a ) Dans le Traité des Difpenfes 
n^'Hecquet. p . 3 1 p. Tom. II. 
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•fur Vufage du Thé. 

4c la ruîpe du Thé y aux FuilTances 9 
aux Magiftrats & aux Princes. Celui- 
tf , après avoir chargé cette BoiiToii 
étrangère par d'accablantes accufa- 
lions , conclut ( a ) que ce n'efl: paé 
feulement à la fanté & à un chacuit 
des Hommes en particulier , qu'elle 
tend des pièges , mais qu'elle en mé-* 
iiace même l'efpéce & va à en étein- 
dre la fouche. Ces termes font forts > 
à la vérité , & ces expreffions font: 
vives ; cependant après avoir avoué 
<ju'il y auroit de l'exagération à fup-^ 
pofer le Thé capable de diminuée 
l'efpéce quant au nombre > on ne 
cramt point d'avancer qu'il efl plus 
que fufifant pour la dimmuer quant 
à la force." On vient de prouver 
que l'abus du Thé rend les Femmes 
pâles y défaites Se languiifantes ; que , 
doit-on attendre d'une telle. Mcre, 
Cnon un Enfant foible & peu vi- 

' (a) Ibid. p. 3pi. 
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goureuK .? Et s'il eft vrai que les hïfifv 
pjttiés des Parens pafleût à leur.,pof- 
^erité avec leur héricagc ,^ quçllç 
jjiminution de force ne aoîî-on pas 
Va^teodre daps les générations^ fur 
turcs , û tjes Filles nées avec un tem-^ 
. pçr ament foible , continuent à fe de-» 
tsuigçr par l'excès d'une Liqueur , qui 
né peut que les rendre plus infirmes 
\a). On dira peut-êue.que pour ré- 
parer autant qu'il eft poflible le mau- 
vais tempérament d'un Enfant iffu 
d'uhe Merc languiffente & délicate y 
ça lui donnera le Lait d'une Nourice 
qui fupplcra à des dévoirs qu'une 
jelle Merene peut remplir qu'impars 
faitement : inais le fond de langueur , 
oue cet Enfant aura apporté ea nâifr 
fant , poqra-t-il totalement être re** 

• . • « • ^ 

' { a ) ^tas. p^rentum , pe jor avis, tuliç 

nequiorej , moK 4aïuiQ» . 
* Progeniem vitiofiorem. 
Horat. Libf . UL 04e V|I, . . ' 
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fufVufagti Thé. 

rré > par les fêcoiirs der la l^ouriçe 
plus vigoiiçeufe f Son Lait fera-t-il 

même proportioné à la délicatefle 
fcm Nouriâbn / D'&Miear»^ la con« 
duhe d'une Mere , qui de fa fau^ 
te & pour fiater fon gout fe fera mife 
dans l'impuiilance 4e s'acquitter des 
obligations de b>ti état j lera-t-ell,e 
éxemte de erîme ? Et quand même 
elle n'aufoit rien à s'imputer de ce 
fcôté-Ià , la confervation de f^ fanté 
fte lui ell-eBe point alïez chère j pouc 
' la faire renoncer à une habitude > 
dont l'abus uq menace rien moins quç 
fa vie? Je fais qu'il eft d'autres cauKS^ 
que Pexcès du Thé ^ qui dérangent 
les Femmes ; la vie molle & oifîve, 
qu'elles mènent aujourd'hui j les rend 
fort différentes de leurs Ayeulesi ; 
mais il n'efl: point ici queftion de leuc 
donner des leçons "fur kt itéceiTité du * 
mouvementée d'une vie plus.aôive j 
Je conclus uniquement , que îorfqu'il 

cil ft&mé qu'iV jr a certaines efpéces 



50 • Itéjlexioni • 

de Thé >i<iQnt la qualité eft furpcdc 
ces raiforts font plus que fufifantes 

Ï>Dur rendre le monde attentif (ut 
'ufage qu'on en fait tous les jours^ . 
J'ajoute qu'on doit encor entrer en 
défiance fur k quantité & fur le tems 
de cette Boiffdn. 

. Il efi vrai que ces raifons^ fur Tabu» 
du Thé y paroiflent cpni:^tuês par les • 
grands éloges que plufiçurs Médecins 
ont fait de cette jPlante étrangère ; 
mais dans le fond, ces Médecins n'ont; 
fain aufli avidement roccafion de fai- 
re valoir le Thé, que pour rappeller 
les Peuples à i'ufage des BoifTons 
aqueuies qui étoient alors mcprifées, 
& au2(quelles l'intempéfaace avoit 
fubftitué celui des Liqueurs fortes » 
vineuies &. ardentes. Jamais ces Me- 
decias n'ont prétendu autorifer l'a-* 
bus , & c'eft cofitre lui feul qu'on 
déclame dans ces . Beflexions. Cet 
abus a été remarqué par des Médecins 
de réputation .* on trQuye dajis lf& 
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fur Pujagé diiThù .fé 

"Sif/ll^rt^es des Cutieux de la Nature (a> 
4isS obfervations faites par Daniel 
Crugerus , qut'déconfeiUe le fréquent 
lifage du Thé à ceux qui ont l'Efto* 
mac furchargé d'humidité pituiteufe. 
Il âppuïe fon avis''par l'exemple de 
plutieurs Perfonnés î}ui fentoient un 
froid intérieur dans l'Eftomac & le 
'Bas- Ventre , pour avoir fait un trop 
grand ufage de cette Bpiffon. Her" 
man-Nicoias Grimrn a même remarqué 
dans les Indes , des Buveurs de Thé 
tombés en confpmption ou attaqués 
d'un ftux d'Urine immodéré. Geoffroy , 
d'après qui je rapporte ces citations ^ 
(Jit avoir obfervé lui-même , pîufieurs 
Partifans du Thé attaques d'Infora- 
BÎfcs , de Vertiges Se. de Convul Gons^ 
d'où ce Médecin conclut (b) qu« 
cette Boinbn ne convient point éga- 
lement à tout le monde , & qu'il faut 

• ( a ) Décade II. Annô IV. Obfer- 
vat. LXIV. 

. ( b ) Mater. Med, Tom, II. p. aSo; 
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àe la méCute ^ de k metfao^ pCfO^ 
en faire «a ^ben^ni^e ; <^uôi<:)«'^lb 
puinfes être ps^ifitti^ ^ piuûeurSk } 
Le Do^ewr Hulf^ rapporte qu'tiîio 
Femme - d'm^ t6mperam«iit Ibrt «Se 
Fobuile 9 n^is .<}ui £aifoit vm ffmé 





m 







ëa&s les Parties ietérieurjes caufêe paç 
une efpéce de froideur acrimonieufe» 
qu'elle- acttibuoic à -cette Liqueur > k 
caufe que cette incommodité rev-e? 
noit toute» le$ foif qû'«Ue'«n ^tfvoit 
un peu trop, le .me souviens > agoiiitd 
|e même Auteur , <j'avoir coaa^ il y 
H quelques aiméâ$'ua Homme qtJt 
£e plaignoit d'une pareille froid^ut 
acrimonicufc dans le Bas- Ventre 
qu'il imputoit à l'uûige qu'il iaêkih 
journellément du Thé. 

J'aiigmenterois confiderablement 
ce petit Ouvrage , û. je rapportois 
toutès Içs raifonâ que differens tu- 
teurs ont avancées contre l'abus du 
Jhé , mais je |ejs yol^tfttiecsiT^s 
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fifencc poilf nepoint «inuïer le Lec* 
tetirdaïas iliie-fllfitiépe , où j'ai béfom 
ëe toute Ton iodulgeace pour .être 
écouté : je finis ces Réflexions par un 
ieul tr«it. fîmdefk Hûffmmm , parlanc 
de la Pourpre ( a ) s'explique de la 
manifere fuivance , fur les caufes qui 
fieftdent aujourd'hui cotte Maladie 
plusiCommtiae^itt'eUe n'ctoit cy-de- 
Tant. Il ne nous reftè donc plui 
qu'à checch^r dans le régùne & la 
manière de vivre d'apre fisnt , quel-* 
la ques cîpoondiMices -qtit! tendeoc ^ 
f<-4^pfavcr les Humeurs vkftles ^quî 
** ne fubfiftoient point auparavant^ 
éc qui 4i':oat lieu que depuis utn 
•quacaiaicaine d'années. Oc pourquoi 
ne les trouverions nous pas ceS 
^ circoodaiioe» « «dans l'uCage « cor 
" plutôt dans l'atms prefque univcr-* 
*►* fél que l'on fait dans quelqucis cdn«J 
*^ ^ées , 4e Liqueurs chaudes & par-^ 
^ ticuUeiieaïent du CaiTé & du< Thé? 
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Onfait quelesFemmes detoutçtaÉ 
en ufent le matin & le foir , & croi- 

<^ roient faire une impoliteffe à ceùx 
qui les vifitent, fi elles les laiflToienè' 
fortir fans leur avoir fait prendre^ 
de ces Liqueurs en abondance. Or 
nous trouvons , pourfuit-il, après^ 
un examen exaft des chofes & par 
des expériences réitérées ; que tou-' 

^ tes les Liqueurs chaudes , que le 
Thé & le CafFé augmentant iH 
peripiration ôc provoquant les Su-*' 

*^ eurs , rendent la plupart des per-^ 
Tonnes conftipées. Ainfî s'il arrivé? 
que les premières voyes foient em- 
baraffées d'impuretés & de crudités 

?^ dont révacuation fe doive faire 
naturellement par les Selles,.& que 
Ton faffe en même cems un ufage' 
exceffif du CafFé ôc du Thé ; il ne 
faudra pas s'étonner y que les Par-' 
ties cxcrémentitielles > bilieufeis / 
falines & fulphureu fes^ atténuées 
par la chaleur & délayées par des 

Liqueurs a<][ueufes, foieat pQrtiic9 
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*^ <Jans les Yaifleaiix laàés & lym- ' 

phatiques difperfés dans les intef- 
^ tins., & repaflent dans le Sang, oit 
H venant à acquérir de la malignité 
^ par leur féjour & leur mélange , 
elles occalionnent la dépravation 
de tous les fluides . • • . D'où 
nous inférerons , que toutes les 
les Perfonnes, foit Hommes, foit 
Femmes , qui font conflipées & 
qui boivent des Liqueurs chaudes 
ftirtout du Cafïe > ne peuvent qu'en 
réfentir de très - mauvais effets > 
furtout fi la perfpiration fe faic 

mal en eux Ces Li- 

qnears au contraire, loin d'êtfe 
malfaifantes , feront falutaires à 
ceux qu'elles lâcheront , & qu'elles 
difpoferont à la perfpiration ; cac 
alors elles contribueront à Teva-^, 
cuatîon des impuretés. 
11 elt aifé de conclure de tout ca > 
qu'on vient de rapporter , que c'eft 
un^âbus de regarder lé. Thé comme 

tuie Boifion indifférente ; puif^ue 1|| 
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Boiflbn la plus fimpte.^la plus n*ir 

uireUç f qui eft VEêu , éetoaink éUe- 

même! certaines précaufiiopç. Lei 

mauvais cfFéts du Thé , pris faDs- 

ç^oi% ians méTufe , fout d'aiUe^r» . 

fijfifaiwent;, çpnftatéîi far les obfer- 

vatiob§ des. Médecins ^ui exercent 

hur Profdlion daos i^s Villes > oit 

l'ufage en eft plus ftéquem i ils fonc 

tous les jours occupés à. remédief 

8^ maux qu'il ppoeure ; faffe k Ciel . 

flue ces RéllexiQas en difjiiouaftent 
ipOQml^rçsl ' 

.r. ■ F.1R. 
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